
Mois de Marie historique de Notre Dame du Puy

Cinquième jour
Comment la Basilique de Notre Dame du Puy fut consacrée par les anges

Le miracle est le point d'origine de tous les grands pèlerinages, on le trouve à la base de tous les sanctuaires
célèbres de la chrétienté, mais il surabonde dans les origines du sanctuaire du Mont Anis ; et, à mesure que se
déroule le récit qu'en font nos vieilles chroniques vellaviennes, on constate que dans l'histoire de Notre-
Dame du Puy tout tient du prodige, tout y est vraiment miraculeux.

Voici comment les vieux chroniqueurs de notre sanctuaire racontent sa merveilleuse consécration par les
Anges.

Le sanctuaire était terminé, et il ne restait plus qu'à procéder à sa consécration. Mais aucune église alors, ne
pouvant être consacrée sans permission particulière du Saint-Siège, Vosy et Scutaire se mirent en route pour
aller à Rome. Seulement, à peine avaient-ils fait une heure de chemin, qu'ils rencontrèrent sur le bord de la
Loire, près d'un lieu appelé Corsac, et à l'endroit même où se trouve aujourd'hui le Petit-Séminaire de la
Chartreuse,  deux vénérables vieillards marchant  solennellement,  et  portant  entre leurs mains deux petits
coffres étincelants d'or. Saisis d'étonnement à la vue de ces augustes et mystérieux personnages, Vosy et son
compagnon les abordent respectueusement, et leur demandent qui ils sont, d'où ils viennent et où ils vont
ainsi parmi ces montagnes et ces forêts. « Fidèles serviteurs de la Mère de Dieu, répond d'une voix grave un
de ces vénérables pèlerins, ne poussez pas plus loin votre voyage ; nous sommes envoyés de Rome pour vous
remettre ces reliques que vous reconnaîtrez à leurs inscriptions ; retournez les porter, pieds nus, à l'église du
Mont Anis, où nous allons vous précéder. Quant à la consécration, n'en soyez plus en peine, la main des
hommes ne doit point sacrer le sanctuaire que vous avez élevé à la Reine du ciel. C'est aux Anges qu'est
réservé aujourd'hui cet honneur. Telle est la volonté de Dieu. Et, afin que vous ne doutiez pas de mes paroles,
sachez qu'au moment où vous vous présenterez devant l'église, les portes s'ouvriront, les cloches sonneront
d'elles-mêmes, tout l'intérieur du temple sera resplendissant de flambeaux allumés et de cierges ardents  ;
vous entendrez une harmonie céleste, et vous sentirez le doux parfum de l'huile sainte qui aura servi à la
consécration faite par les Anges. 

A ces mots, saint Vosy et saint Scutaire ôtent leur chaussure. Ils se prosternent à genoux pour recevoir les
précieuses reliques qui leur sont confiées ; mais les mystérieux vieillards ne les ont pas plutôt déposées entre
leurs mains, qu'ils disparaissent subitement, prouvant ainsi qu'ils étaient des Anges et non des hommes.

Cependant le peuple, averti de tout ce qui se passait, accourt en toute hâte. Une procession s'organise  ; on
gravit  en chantant les degrés de la sainte Montagne. Ce ne sont  partout que des hymnes de joie et des
cantiques d'allégresse. Puis, ô miracle ! à l'approche du temple sacré, les cloches commencent à sonner sans
être agitées par des mains humaines, les portes de la basilique s'ouvrent d'elles-mêmes, et l'on aperçoit le
sanctuaire resplendissant de la clarté des milliers de cierges qui brûlent, tandis que le céleste parfum de
l'huile sainte, dont les murs ont été oints et l'autel arrosé par les Anges, embaume l'église tout entière de son
odeur suave.

A ce spectacle, Vosy entonne un cantique d'action de grâces que les assistants poursuivent au milieu des
transports  de  la  plus  vive  allégresse.  Les  prières  finies,  on  recueillit  les  flambeaux  que  l'on  conserva
religieusement. Deux sont parvenus jusqu'à nous, à travers les bouleversements de la grande Révolution
française. On les garde précieusement dans le trésor de la cathédrale, où nous les avons vus et où ils exhalent
encore un délicieux parfum. Ces flambeaux présentent tous les caractères d'une très haute antiquité. Ce sont
des torches où la flamme avait des foyers multiples. La mèche est faite de moelle de roseau, et l'enveloppe
est en toile au lieu de papyrus, comme dans les flambeaux de Saturne, dont on trouve la description dans un
passage de l'anthologie grecque.

Dans ce siècle de doute et d'incrédulité, on nous reprochera peut-être d'avoir eu la simplicité de raconter cette
légende et d'y avoir ajouté foi. Mais nous nous honorons de notre simplicité, et, sans vouloir donner pour
article de foi ce qui est bien loin d'en être un, nous estimons cependant notre croyance assez sérieusement
fondée pour braver les railleries et triompher des objections. Comment, en effet, ne pas croire à ce récit,



quand la basilique du Mont Anis porte encore le nom de chambre angélique en souvenir de sa consécration
miraculeuse. Comment refuser d'y croire, quand à la suite de cette cérémonie furent recueillis par la piété du
peuple plus de trois cents cierges dont plusieurs existent encore aujourd'hui. Comment être incrédule enfin
quand on voit ce grand événement célébré pendant tant de siècles, dans le pays qui en fut témoin, par un
office et une procession solennelle où l'on accourait de toutes les parties de la France et jusques des pays
étrangers. Au reste, la consécration de l'église du Puy par les Anges n'est pas un fait unique dans l'histoire.
D'autres lieux de pèlerinage réclament aussi cet honneur. Les Souverains Pontifes ont reconnu, en particulier,
dans des Bulles formelles et authentiques, que la fameuse basilique de Notre Dame des Ermites à Ensidlein
(Suisse)  avait  été  réellement  consacrée  par  les  mains  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  lui-même,  avec
l'assistance de saint Pierre et du premier des martyrs saint Etienne.

Dès lors pourquoi ce qui s'est passé dans un endroit, aurait-il été impossible en l'autre ? Et quelle répugnance
voit-on à ce que Notre Seigneur Jésus-Christ ait opéré au Puy, par ses Anges, ce qu'il a daigné accomplir lui-
même à Ensidlein. Le docteur saint Thomas, qui était un grand saint et un grand génie, n'y voyait pas tant de
difficultés et d'impossibilités. Voici ce qu'il dit au sujet de cette question :

« Il faut savoir que de même que Dieu n'a pas tellement attaché sa vertu aux sacrements, qu'il ne puisse sans
eux conférer leur effet, de même il n'a pas tellement attaché sa vertu aux ministres de l'Eglise qu'il ne puisse
également la communiquer aux anges. Et, parce que les anges sont les messagers de la vérité, s'il arrivait que
quelque fonction sacramentelle fut exercée par eux, il faudrait en reconnaître la vérité, comme cela a eu lieu,
du reste, dans quelques temples que l'on dit avoir été consacrés par les Anges ».

On croit que saint Thomas faisait ici allusion à la consécration miraculeuse du sanctuaire du Mont Anis.

Certes, après un pareil témoignage et les différentes considérations dont nous l'avons fait précéder, on peut
bien,  croyons-nous,  sans  témérité  aucune  et  sans  faiblesse  d'esprit,  ajouter  foi  à  ce  que  nos  légendes
racontent sur la consécration de l'Eglise angélique. Ce n'est, après tout, qu'un fait historique parfaitement
possible, puisque les Papes affirment qu'il s'est réellement produit ailleurs. Or, sur les faits historiques, la
croyance est parfaitement libre, nous le savons ; mais nous trouvons (et bien des âmes seront de notre avis),
nous trouvons une grande consolation et une légitime fierté à n'être pas moins crédules sur ce point que nos
aïeux et que l'illustre saint Thomas d'Aquin.

Prière

Notre Dame Puy, priez pour nous ! Parmi toutes les vertus qui brillent en vous, ô Marie il en est une qui vous
est particulièrement chère et que vous désirez surtout voir briller dans nos coeurs : c'est la pureté. C'est par
elle principalement que vous aimez et que vous tenez à être honorée par vos enfants. C'est cette vertu que
nous prêche éloquemment la consécration, par les anges, de votre sanctuaire du mont Anis. En effet, ô Marie,
si vous avez voulu que le temple où vous deviez être spécialement honorée, fut ainsi purifié par les Anges
pour être plus digne de vous, à combien plus forte raison désirez-vous que le coeur et l'âme de ceux qui vous
invoquent soient purs pour être dignes de vos bienfaits ? Ô Marie, vous nous rappelez par là que nous devons
être nous aussi les temples de Dieu consacrés à son amour et à son service en même temps qu'au service et à
l'amour de sa sainte Mère. Nous devons donc respecter notre corps et notre âme comme un sanctuaire dans
lequel nous devons vivre dans l'intimité de Jésus et de Marie par la pratique de l'aimable et angélique vertu.
Reine des cieux qui, par amour de la pureté, avez voulu que votre sanctuaire du Mont Anis fut consacré par
la main des Anges, donnez-nous d'aimer et de pratiquer de tout notre coeur cette aimable et angélique vertu.
Et de même qu'au jour de leur consécration, l'autel et les murailles de votre Eglise exhalaient une odeur
délicieuse, accordez-nous de répandre, nous aussi, la bonne odeur de la pureté. Comme une fleur odorante et
suave, faites-la fleurir sans cesse entre notre âme et notre corps, afin que notre être tout entier soit embaumé
de son céleste parfum. Regina Angelorum, ora pro nobis. Reine des Anges priez pour nous !

Salve Regina

Salut, ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre joie, notre espérance, salut !
Enfants d’Eve, de cette terre d’exil, nous crions vers vous. Vers vous nous soupirons vers vous, gémissant et
pleurant dans cette vallée de larmes ! 
Ô vous notre avocate,  tournez vers nous votre regard miséricordieux, 



et au sortir de cet après l'exil , obtenez-nous de contempler Jésus, le fruit béni de votre sein !
O clémente, ô pieuse, ô douce Vierge Marie !

V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu.
R. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ.

Oraison

Dieu tout puissant et éternel, qui, par la coopération du Saint Esprit, avez préparé le corps et l'âme de la
glorieuse Vierge Marie pour en faire une demeure digne de votre fils, accordez-nous d'être délivrés des maux
présents et de la mort éternelle par l'intercession de Celle dont nous célébrons la mémoire avec joie, nous
vous en supplions par le même Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

Salve, Regina, Mater misericordiae, vita, dulcedo et spes nostra, salve ! 
Ad te clamamus, exules, filii Evae ; ad te suspiramus, gementes et flentes in hac lacrymarum valle.
Eia ergo, advocata, nostra, illos tuos misericordes occulos ad nos converte. 
Et Jesum benedictum fructum ventris tui, nobis, post hoc exilium, ostende.
O clemens, o Pia, O dulcis Virgo Maria !

V. Ora pro nobis sancta Dei genitrix.
R. Ut digni efficiamur promissionibus Christi.

Oremus

Omnipotens sempiterne Deus, qui gloriosae Virginis Matris Mariae corpus et animam, ut dignum filii tui
habitaculum,  effici  mereretur,  Spiritu  sancto  cooperante,  praeparasti:  da  ut  cujus  commemorationo
laetamur, ejus pia intercessione, ab instantibus malis, et a morte perpetua liberemur. Per enmdem Christum
Dominum nostrum.


